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Résumé 

La connaissance sur le religieux est régulièrement recherchée et discutée dans les débats hautement politisés sur 

la cohésion sociale en Europe et en Afrique. L'appel de l'Union européenne de réaliser un état de la connaissance 

de la littérature scientifique sur les religions au Burkina Faso s'inscrit dans ce contexte social. Il démontre le souci 

et la nécessité d'ancrer les décisions politiques dans une réflexion scientifique à long terme qui va au-delà du 

moment de la "radicalisation". L'article présente la littérature depuis les premières recherches sur les religions au 

Burkina Faso à la fin des années 1950 jusqu'à nos jours par ordre chronologique et selon les différents thèmes. La 

première partie présente des travaux classiques d'ethnologie religieuse, la seconde des publications des historiens 

sur les processus d'islamisation et de christianisation au Burkina Faso, avant qu'une troisième partie analyse les 

publications sur la diversité religieuse, les religions contemporaines et les travaux comparatifs entre le Burkina 

Faso et les autres pays de la sous-région. La dernière partie est consacrée en particulier à la question de la radi-

calisation et à sa réception dans la recherche sur les religions au Burkina Faso. Pour conclure l'article pose un 

certain nombre de questions qui ouvrent la voie à d'autres recherches et à de nouvelles perspectives.  

 

Abstract  

Knowledge about religion is currently regularly summoned and discussed in highly politicised debates on social 

cohesion in both Europe and Africa. The European Union's request for a review of the academic literature on 

religion in Burkina Faso fits this social context and proves the concern and need to anchor concrete actions and 

political decisions in a long-term academic reflection that goes beyond the moment of "radicalisation".  

The article, in a chronological manner, presents the academic literature from the initial studies on religions in 

Burkina Faso in the late 1950s to the present and according to the different subjects covered. The first part dis-

cusses the classical works of anthropology of religion, the second part deals with historians' publications on pro-

cesses of Islamisation and Christianisation in Burkina Faso. Finally, a third part analyses the publications that focus 

on religious diversity and contemporary religion as well as the comparative studies of Burkina Faso with other 

countries in the sub-region. The last part addresses the issue of radicalisation and its reception in research in 

religions in Burkina Faso. The common thread that runs through the different parts is the emphasis on the interac-

tions between the political and religious situation of the country, researchers’ interests and global interest in rela-

tions between Muslims and Christians. By way of conclusion, the article proposes a set of questions and initial 

interpretations that constitute opportunities for further research and new paths of exploration. 

 

Zusammenfassung  

Religionswissenschaftliches Wissen wird derzeit regelmäßig in stark politisierten Debatten über den sozialen Zu-

sammenhalt in Europa und Afrika eingeholt und diskutiert. Die Aufforderung der Europäischen Union zur Neube-

wertung der wissenschaftlichen Literatur über Religionen in Burkina Faso fügt sich in diesen sozialen Kontext ein. 

http://www.ifeas.uni-mainz.de/
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Sie beweist das Anliegen und die Notwendigkeit, politische Entscheidungen in einer langfristigen wissenschaftli-

chen Reflexion zu verankern, die über den Moment der "Radikalisierung" hinausgeht. Der Artikel stellt die Literatur 

von den ersten Religionsforschungen in Burkina Faso Ende der 1950er Jahre bis zur Gegenwart chronologisch 

und nach den verschiedenen Themenbereichen dar. Der erste Teil behandelt die klassischen Werke der Ethnologie 

zur Religion, der zweite die Publikationen der Historiker zu den Prozessen der Islamisierung und Christianisierung 

in Burkina Faso, bevor in einem dritten Teil die Publikationen analysiert werden, die sich auf religiöse Vielfalt, 

zeitgenössischer Religionen, sowie auf vergleichende Arbeiten zwischen Burkina Faso und anderen Ländern der 

Subregion konzentrieren. Der letzte Teil widmet sich insbesondere der Frage der Radikalisierung und ihrer Rezep-

tion in der Religionsforschung in Burkina Faso. Abschließend wirft der Artikel eine Reihe von Fragen auf, die Wege 

für die weitere Forschung und neue Forschungsansätze darstellen. 
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1. Introduction 
           

Les connaissances sur le religieux sont actuellement régulièrement sollicitées et discutées dans 

des débats fortement politisés sur la cohésion sociale autant en Europe qu’en Afrique. La 

demande d’une revue de la littérature scientifique sur le religieux au Burkina Faso faite en 

2017 par l’Union Européenne s’intègre dans ce contexte social et prouve le souci et le besoin 

d’ancrer des actions concrètes et des décisions politiques dans une réflexion académique de 

longue durée qui dépasse le moment de la « radicalisation ». L’appel à un examen attentif de 

la littérature sur les religions au Burkina est un appel à examiner les origines et le 

développement de la façon de penser le religieux au Burkina Faso et à considérer les 

conséquences de ces conceptualisations. Ainsi, l’objectif général de ce bilan est de développer 

une compréhension réflexive des implications académiques et sociopolitiques ainsi que des 

conséquences des choix méthodologiques et épistémologiques dans l’étude des religions et de 

la diversité religieuse au Burkina Faso.  

De toute évidence, les différents attentats terroristes qui se sont produits au Burkina Faso ont 

renforcé la perception d'un besoin urgent de fournir une connaissance « fiable » de toutes les 

tendances religieuses. Il existe une interaction dynamique entre les conditions politiques, les 

transformations sociales et les programmes de recherche sur la religion en Afrique comme 

ailleurs. Le paradigme politique actuel réunit religion et pluralité, et s’articule autour des idées 

de cohésion sociale, de dé-radicalisation, de libertés religieuses et de laïcité. L’approche par 

des relations islamo-chrétiennes est devenue le prisme à travers lequel les problèmes 

politiques sont filtrés et les solutions proposées (Griera 2018 : 44). Cet état de la question sur 

le religieux au Burkina Faso pourrait donc être interprété comme la conséquence d’un 

changement de paradigme académique mais aussi politique en matière de religion. Pour cette 

raison, il est important d’examiner de manière critique les approches des phénomènes 

religieux.  

Ce bilan présente la littérature scientifique en fonction des différents paradigmes académiques 

apparus depuis les premières études sur le religieux au Burkina Faso vers la fin des années 

1950 jusqu’à aujourd’hui d’une manière chronologique et selon les différents sujets abordés. 

J’ai pris en compte six décennies de recherches, tout en insistant sur le tableau actuel des études 

sur le religieux au Burkina Faso, afin de pouvoir en comprendre les grandes tendances. Dans 

une première partie, je discute les travaux classiques de l’ethnologie sur le religieux, ensuite 

les publications des historiens sur les processus d’islamisation et de christianisation au 

Burkina Faso avant d’analyser dans une troisième partie les publications qui mettent l’accent 

sur la diversité religieuse et le religieux contemporain et sur des travaux comparatifs entre le 

Burkina Faso et d’autres pays de la sous-région. La dernière partie est consacrée 

particulièrement à la question de la radicalisation et à sa réception dans la recherche sur le 

religieux au Burkina Faso. Le fil rouge qui traverse les différentes parties est l’accent mis sur 

les interactions entre la situation politique et religieuse du pays, les intérêts scientifiques des 

chercheurs et l’intérêt global, autant au Nord qu’au Sud, pour les relations entre musulmans 

et chrétiens. En guise de conclusion, je propose un ensemble de questionnements et de lectures 

provisoires qui peuvent constituer des voies pour des recherches ultérieures et des pistes de 

recherches nouvelles.  
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2. Méthodologie 

 

J’ai relevé environ 450 publications concernant le fait religieux au Burkina Faso en prenant en 

compte uniquement les travaux publiés en français, anglais et allemand. Ce recensement inclut 

les monographies, des ouvrages, des articles dans des ouvrages collectifs ou des journaux 

scientifiques publiés entre 1957 et 2018 et exclut les mémoires universitaires et les thèses non-

publiés, les rapports de colonisateurs et les récits des explorateurs ainsi que les livres et articles 

dans d’autres langues que celles citées. Il existe des bibliographies spécialisées comme celle de 

Haberland (1986) qui présente les explorateurs allemands qui sont passé sur le territoire de 

l’actuel Burkina Faso, celle d’Izard et Bonnefond (1967) sur l’histoire de la Haute-Volta, de 

Niang (2012) regroupant les publications relatives à l’histoire du pays mossi, de Schrijver 

(2006) sur l’islam en Afrique au sud du Sahara, ou celle de Kuba et Lentz (2001) dédiée au 

dagara. Les mémoires universitaires et les thèses non-publiés constituent un apport 

considérable aux savoirs sur le religieux qu’aucun chercheur ne peut se permettre de négliger. 

Cependant ces écrits ne sont accessibles qu’en consultation sur place dans les bibliothèques 

des universités africaines. Leur recensement dépasserait largement le cadre de ce travail et 

reste au soin de chaque chercheur en fonction de ses centres d’intérêts. En ce qui concerne les 

travaux non-publiés, j’ai fait une exception pour certains rapports d’ONG et de think tank lors 

qu’ils traitent de la question de la radicalisation au Burkina Faso, car les travaux sur ce sujet 

d’actualité sont si rares qu’il m’a semblé inévitable de les prendre en compte afin de discuter 

les concepts de radicalisation, d’extrémisme violent ou de djihadisme plus en détails. Les 

recherches sur le religieux au Burkina Faso dans d’autres langues que le français, l’anglais et 

l’allemand, notamment en arabe, mériteraient une étude approfondie.  

A partir de mots-clefs1, la recherche a été effectuée dans des bases de données générales : dans 

Jstor (Journal Storage), le système d’archivage en ligne de publications universitaires et 

scientifiques basé à New York, dans Worldcat, un catalogue collectif sous la gouvernance 

d’Online Computer Library Center (OCLC) situé également aux États-Unis, la Bibliothèque 

Nationale de France (BNF), Cairn et Persée pour les publications francophones, la German 

National Library à Frankfurt pour les travaux germanophones. J’ai utilisé également la base de 

données spécialisée dans les publications concernant l’Afrique de l’African Studies Centre aux 

Pays Bas, Leiden (AfricaBib).  

Les recherches effectuées dans ces bases de données ont permis de retracer un grand nombre 

d’auteurs et de documents dans différentes disciplines. Cependant, elles négligent, sans aucun 

doute, les productions des chercheurs des universités africaines dans les périodiques locaux. 

Force est de constater que le choix des bases des données et des ressources documentaires 

influence d’une part l’état de la question et d’autre part la représentativité de certains auteurs 

et sujets. Afin d’éviter ces écarts entre la visibilité des recherches faites en Afrique et en Europe 

ou aux Etats-Unis, j’ai vérifié pour chaque auteur la production à partir de son site personnel, 

de celui de son université ou parfois en le contactant. La prise de contact personnelle a été 

nécessaire, car il existe un grand écart entre la visibilité des chercheurs africains et de leurs 

institutions sur Internet et leurs collègues du Nord. Cette stratégie m’a permis d’identifier 58 

                                                           
1 « Burkina Faso » combiné avec « religions traditionnelles », « islam », « christianisme », « catholicisme », 

« évangéliques », « protestants » ainsi que « Haute Volta » en lien avec les même mots. 
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chercheurs de différentes institutions africaines2 travaillant sur le fait religieux au Burkina Faso 

et de déterminer les revues locales dans lesquelles ces chercheurs publient3. Ces scientifiques 

appartiennent à plusieurs disciplines : l’histoire, l’anthropologie, la sociologie, la linguistique, 

l’histoire de l’art, la théologie, la littérature, les sciences politiques, les sciences de l’information 

et les sciences de l’éducation. Les sciences des religions (religious studies, 

Religionswissenschaften) n’existent pas au Burkina Faso comme filière académique 

indépendante. Les sciences des religions sont intégrées dans d’autres disciplines : histoire, 

sociologie, anthropologie, théologie. La question de la diffusion de leur savoir est essentielle 

pour comprendre la différence dans la visibilité des recherches produites en Afrique et en 

dehors du continent. 

Graphique 1 

Types de revues dans lesquelles les chercheurs des institutions africaines publient leurs 

articles sur le religieux au Burkina Faso entre 1966 et 2018 

 
 

Sur un total de 56 articles sur le religieux dans des périodiques académiques entre 1966 et 2018, 

les chercheurs basés dans des institutions africaines ont publié entre 1966 et 1990 presque 

autant dans des périodiques internationaux (6), que dans des périodiques africains (5). Tandis 

qu’entre 1991 et 2018 le fossé entre les publications dans des revues locales (26) et celles dans 

                                                           
2 Il s’agit essentiellement de l’Université de Ouagadougou, du CNRST et de l’INSS, mais aussi des universités 

d’Abidjan, de Niamey et de Dakar. 
3 J’ai pu identifier 14 périodiques locaux : Le Bulletin de l'IFAN, les Recherches voltaïques, les Cahiers du 

CERLESHS (Presses Universitaires de Ouagadougou), les Annales de l’université de Ouagadougou série A : 

Lettres, Sciences Humaines, Sciences et technique série sciences sociales et humaines, publié par le CNRST, 

Espace Scientifique publié par l’INSS, Wiré de l'université Norbert Zongo de Koudougou, Sciences Humaines, la 

Revue du Cames ainsi que en Côte d’Ivoire : SIFOE Revue électronique d’histoire, d’arts et d’archéologie de 

Bouaké, ACTA ISLAMICA : Revue d’études islamiques / African Studies Review (en ligne), Revue Ivoirienne 

d’Histoire et au Togo : Mu ƙara sani; LƆŋGBOWU de Université de Kara et les Annales de l'Université de Lomé.  
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des revues internationales (19) se creuse davantage. Cela indique qu’en dépit d’une mise en 

réseau croissante, la recherche des collègues africains est moins accessible qu’avant 1990, 

puisque seulement deux des 14 revues africaines mentionnées sont partiellement disponibles 

en ligne. 

 

3. Qui sont les chercheurs qui travaillent sur le religieux au 

Burkina Faso : Nationalités, universités, disciplines 

 

Les 450 publications répertoriées portant sur des phénomènes religieux au Burkina ont été 

produites par 172 chercheurs, dont 58, comme déjà mentionné, travaillant dans des universités 

africaines. Les autres appartiennent en grande partie à des institutions françaises (45), 

allemandes (22), américaines (15), canadiennes (10), mais aussi belges (8), anglaises (3), 

autrichiennes (3), italiennes (2), israéliennes (1), hollandaises (1), suédoises (1), suisses (3) et 

slovaques (1). Ils sont issus de diverses disciplines : anthropologie, ethnologie, sciences 

politiques, histoire de l’art, sociologie, histoire et économie. La plus grande partie des savoirs 

sur le religieux au Burkina Faso est donc produite dans les pays du Nord.  

 

Graphique 2  

Nombre des chercheurs travaillant sur le religieux au Burkina Faso entre 1958 et 2018 en 

fonction de leur appartenance universitaire  

 

 

Les publications en anglais relatives aux religions au Burkina Faso augmentent ces dernières 

années, mais restent minoritaires. 
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Graphique 3 

Publications en anglais sur le religieux au Burkina Faso entre 1958-2018 

 

 

Si l’on regarde de plus près les travaux sur le religieux au Burkina Faso, on constate que les 

analyses sont peu publiées en anglais, et que les travaux anglophones trouvent une réception 

limitée dans les publications des chercheurs francophones. Le manque de communication et 

d’échanges entre le milieu académique francophone et anglophone souvent constaté, est 

encore très marqué au Burkina Faso. Il a comme conséquence que les recherches francophones 

manquent de visibilité et de reconnaissance dans le milieu académique international. Certains 

chercheurs anglophones présentent le Burkina Faso, malgré l’importante production 

scientifique qui existe, comme un pays toujours sous-étudié. Certains travaux récents sur la 

diversité religieuse dans les pays africains anglophones ignorent tout simplement les 

recherches sur des situations similaires ou comparables dans les pays francophones (Akinade 

2013, Nolte et al. 2017).  

On peut différencier les chercheurs qui font évoluer nos connaissances sur le religieux au 

Burkina Faso en fonction de leurs parcours professionnels4 : les membres de la diaspora 

africaine, très peu nombreux, en postes à l’étranger5, des chercheurs d’origine européenne, 

canadienne et américaine travaillant depuis longtemps en Afrique et exerçant dans des 

institutions en dehors du continent africain, ainsi que des chercheurs africains basés en 

Afrique. Dans notre société connectée avec l’accessibilité des plateformes et des bases de 

données informatiques, il est, certes, difficile d’établir une différence entre chercheurs africains 

basés dans des institutions africaines et leurs collègues installés à l’étranger. D’autant plus 

qu’une grande partie des anthropologues, sociologues, politologues africains qui travaillent 

                                                           
4 Il ne s’agit pas ici de générations de chercheurs comme identifié par Thandika Mkandawire dans ses articles de 

1995 et de 1997, mais de parcours de formation qui se ressemblent à travers les générations.  
5 Étienne Damome à l’université de Bordeaux et Roger Somé à l’université de Strasbourg. 
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sur le religieux ont été formés dans des universités à l’étranger, avant de prendre un poste à 

l’université de leur pays d’origine. Cependant il reste toujours valable que l’attache 

institutionnelle a une conséquence sur l’intégration dans des réseaux de recherches, sur l’accès 

aux financements et sur la possibilité de voyager et d’enquêter facilement. Si au Burkina Faso 

les recherches sur le religieux empruntent pour une grande partie aux concepts et 

épistémologies développés en France, ce n’est pas parce qu’il manque une production locale 

originale, mais essentiellement pour des raisons linguistiques et financières, et à cause des 

politiques de l’éducation supérieure. En effet, on ne peut pas obtenir un doctorat en 

anthropologie au Burkina Faso. Les écoles doctorales en sciences juridiques, sciences 

politiques et en sociologie y sont relativement récentes. Les premiers docteurs en sciences 

sociales formés au pays étaient des historiens. Il convient d’ajouter que le développement des 

champs de savoir est tributaire des changements de l’orientation des politiques publiques en 

matière d’enseignements supérieurs et de recherche.  

On remarquera également que la communauté de chercheurs burkinabé travaillant sur le 

religieux est essentiellement masculine tandis que parmi les chercheurs étrangers qui 

s’intéressent aux phénomènes religieux se trouvent de nombreuses femmes.  

 

Graphique 4 

Nombre de femmes travaillant sur le religieux au Burkina Faso en fonction de leur 

appartenance universitaire entre 1965- 2018 

 

 

Une grande partie des chercheurs et enseignants-chercheurs en sciences sociales au Burkina 

Faso a été formée en France, une minorité en Allemagne, aux Etats-Unis ou dans les pays 

scandinaves. C’est ce que Christian Agbobli et Marie-Soleil Frère (2018) définissent comme les 

mécanismes de la « dépendance de trajectoire ». Ils décrivent cette dépendance non-pas 

comme un manque de critique post-coloniale de la part des chercheurs africains francophones, 
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mais en termes d’influence du passé sur un secteur de connaissance. L’histoire a un impact sur 

la constitution des savoirs, même si le système universitaire et académique a changé. Cette 

dépendance historique, écrivent-ils, nous donne un indice sur les concepts, les méthodologies 

et les cadres théoriques qui sont utilisés dans la recherche francophone sur le religieux au 

Burkina, mais aussi sur les thèmes et les objets sur lesquels les chercheurs décident de se 

concentrer. 

La partie suivante décrit et analyse en détail les publications sur les faits religieux au Burkina 

Faso dans un ordre chronologique, en les situant succinctement dans un cadre plus large du 

développement des études des religions en Afrique.  
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4. Evolution des thèmes. Présentation des travaux. 
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4.1. De la religion traditionnelle des autres à une anthropologie des traditions religieuses 

L'ethnologie « classique » a produit de nombreuses études sur les religions traditionnelles au 

Burkina Faso, des monographies ethniques ou villageoises. Sur la soixantaine de groupes 

ethniques du Burkina Faso, un tiers environ ont vu paraître des publications scientifiques 

concernant leur religion en suivant l’exemple célèbre de Germaine Dieterlen sur « La religion 

bambara » (1951) ou en analysant certains aspects de cette religion, souvent en relation avec la 

description de leur structure sociale.  

Les mossi et les divers aspects de leurs traditions socio-religieuses sont étudiés par Badini 

(1979), Bonnet (1992), Fidali (1987), Ilboudo (1966), Izard (1985, 1986), Lallemand (1978) et 

Mangin (1960). Capron (1973) a mené des enquêtes ethnographiques chez les bwa en cheval 

entre le Burkina Faso et le Mali. Cartry (1973) et Swanson (1976) livrent des descriptions de la 

notion de la personne chez les gourmantchés. Dacher (1984, 1985) analyse différents domaines 

de la société des goins de la région de Banfora. Dittmer (1958, 1961) et son collègue 

Zwernemann (1963) du musée d’ethnologie d’Hambourg ont entrepris des enquêtes 

ethnographiques entre 1954 à 1965 et en 1962 auprès des gurunsi, kasena et nuna en portant 

une attention particulière à leur chefferie et leur système religieux. Un groupe d’ethnologue 

français autour et à la suite d’Andras Zempleni s’est intéressé aux conceptions de la maladie 

et de l’infortune chez les bisa (Fainzang 1984, 1986), chez les senoufo (Sindzingre 1984), chez 

les mossi (Bonnet 1988), chez les winye (Jacob 1987) et chez les lobi (Cros 1993). Les institutions 

sociales et rituelles des lobi ont été étudiées par Gottschalk (1999), Fiéloux (1994), Meyer (1981) 

et Rouville 1987. Jack Goody (1959) s’est intéressé à la conception de la mort chez les dagara 

ou loDagara, Héritier (1978) chez les samo. Schott (1984) et ses collègues de l’université de 

Münster ont travaillé entre 1982 et 1984 chez les leyla sur le statut de la femme, en particulier 

sur les rites liés au mariage (Steinbrich 1987). D’autres aspects de la société leyla et leurs 

pratiques religieuses sont aussi été décrits par Bayili (1998) et Bamony (1997). Plusieurs 

publications sur la structure sociale des kurumba et nyonyose décrivent soigneusement leurs 

pratiques religieuses, l’organisation sociale et l’utilisation des masques (Schweeger-Hefel 

(1980), Gerard (1985). Différents membres de l’Institut Frobenius de l’université de Francfort 
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(Fliedermutz-Laun, Geis, Gruner, Schneider, Stössel, Haberland) ont collaboré au sein d’un 

programme de recherche sur la culture matérielle, en l’occurrence l’architecture et la 

céramique du Burkina Faso. Quelques-unes de leurs publications portent sur les significations 

religieuses des décorations des jarres ou des fonctions rituelles chez les lobi (Schneider 1986) 

et les gourmantché (Geis-Tronich 1991). Le Moal (1973,1981, 1987, 1989, 1991) consacre 

plusieurs articles à la notion de personnes chez les bobo, aux sacrifices et aux rituels funéraires. 

Trost (1986) et Hébert (1964, 1997) étudient des conceptions religieuses des tussian, Erbs (1975) 

celles des birifor. A partir de 1975 jusqu’aux années 2000, un groupe de chercheurs du 

laboratoire « Système de pensée en Afrique Noire » travaillant sur les sociétés dites « 

voltaïques » ont engagé une série de séminaires pour comparer le sacrifice, l’initiation, les rites 

et le rapport à la Terre et le rôle des maîtres de la Terre dans ces différentes sociétés, pour la 

plupart implantées au Burkina Faso (voir notamment les publications de la revue Système de 

pensée en Afrique noire, et de Michel Carty, Danouta Liberski-Bagnoud, Stephan Dugast). 

La plupart de ces travaux interprètent les pratiques traditionnelles observées dans le présent 

ethnographique comme un système de pensée, preuve d’un passé traditionnel s’attachant à 

l’idée d’établir une description de la religion traditionnelle pure. Ces études présument des 

frontières religieuses stables et un système social fixe ce qui, nous le savons aujourd’hui, 

n’existe nulle part. Une grande partie de ces ouvrages publiés sur la religion traditionnelle 

entre 1960 jusqu’à la fin des années 1990 s’appuie sur une conception essentialiste de la religion 

d’une part et la notion d’ethnie d’autre part. Dakhila constate que la difficulté de la part des 

ethnologues de cette époque de voir les influences de l’islam ou du catholicisme dans les 

sociétés qu’ils étudient, relève d’un oubli spécifique lié à la tendance à « paganiser » les ethnies 

pour les rendre exotiques et au postulat de la cohérence locale d’une société (1995 : 146).  

La religion traditionnelle a été décrite dans toutes les publications mentionnées plus haut à 

partir d’enquêtes en milieu rural ce qui conduit à la réalisation d’une série de monographies 

sur la religion traditionnelle de tel ou tel ethnie. Cette conception de l’ethnie en tant que réalité 

strictement locale a été maintes fois critiquée (Amselle 1990, Lentz 2006, Mudimbe 1988). La 

notion de « groupe social territorialisé » ou « groupe ethnique », objet privilégié et pendant 

longtemps exclusif de l’ethnologie est depuis les années 1990 de plus en plus remplacée par 

les notions d’espace social, de réseau ou par des questionnements sur l’identité (Hagberg 

2003). Cependant, appréciées dans leur contexte scientifique et historique, ces publications 

constituent une base précieuse pour analyser le paysage religieux contemporain et les 

changements intervenus6.  

Lorsque l’intérêt pour une conception plus dynamique des sociétés africaines prend de 

l’ampleur à la suite de l’école de Manchester et de Georges Balandier en France, une série de 

travaux plus récents, enrichis de préoccupations et de méthodologies nouvelles, s’intéresse 

aux pratiques religieuses traditionnelles dans leurs interactions avec les autres religions et en 

tant qu’élément transversal des domaines économique, politique et social au Burkina Faso.  

Les funérailles et les conceptions de la mort émergent comme une thématique qui permet 

d’étudier des situations contemporaines et d’observer la réorganisation des positions sociales 

ou familiales. L’analyse des funérailles est à la fois un haut lieu de la production 

                                                           
6 Langewiesche (1998) a, par exemple, utilisé les travaux de l’anthropologue autrichienne Schweeger-Hefel pour 

analyser les changements intervenus dans la région du Yatenga dans l’espace d’une vingtaine d’années. 
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anthropologique de l’image de l’Afrique « traditionnelle » et une thématique qui permet 

d’aborder d’une manière empirique les changements dans des sociétés plurielles (Jindra et 

Noret 2011 : 6). Cette ambivalence se retrouve dans les publications concernant les funérailles 

au Burkina Faso7. L’intérêt pour les objets rituels et en particulier pour les masques de la part 

des anthropologues et des historiens de l’art est lié au sujet des funérailles8. Néanmoins, il 

convient de souligner qu’il manque souvent dans ces travaux une discussion sur l’utilisation 

des masques qui change dans un contexte contemporain autant en milieu rural qu’urbain.  

Un autre rituel qui a attiré l’attention des anthropologues est le mariage. La pratique de 

l’union libre comme mode de formation des couples et des familles tend à prendre le pas sur 

le mariage formalisé et laisse place à de nouveaux arrangements matrimoniaux. En étudiant 

le mariage à la fois comme rituel religieux, cérémonie familiale et institution sociale dans son 

historicité ces recherches permettent d’aborder différents aspects d’une société en mutation9.  

Selon la même logique, c’est-à-dire en prenant un trait marquant du religieux traditionnel pour 

l’étudier à travers le prisme du changement social et de son intégration dans des contextes 

économiques et politiques contemporains, différents thèmes classiques ont été abordés pour 

l’étude des sociétés burkinabé : le rapport à la nature et à l’environnement10, la parenté11, la 

sorcellerie/magie12, les conceptions de la maladie et de la santé13 ainsi que la musique et son 

utilisation rituelle14. Hormis ces ouvrages et articles, qui traitent des aspects de la religion 

traditionnelle dans un contexte contemporain, il n’existe (presque) aucune étude scientifique 

pour le Burkina Faso traitant des développements contemporains des religions traditionnelles, 

par exemple des tendances à la folklorisation ou à la patrimonialisation des traditions locales, 

du retour aux valeurs « authentiquement africaines » en tant que revendication sociopolitique, 

identitaire ou artistique, de la contribution des traditions locales au développement, ou dans 

le cadre de la diaspora burkinabé en Europe ou en Amérique. L’article de Katja Werthmann 

(2014) sur un endroit sacré considéré comme traditionnel utilisé par des adeptes de différentes 

dénominations reste l’exception. Cette tendance de l’évolution des études sur le religieux au 

Burkina Faso – suit en ce qui concerne le choix des thématiques étudiées – la tendance de 

l’anthropologie française qui affiche un intérêt décroissant pour les religions et sociétés 

traditionnelles entre 1960 et 2013 (Les études africaines en France. Un état des lieux, 2016 publié 

par le GIS, Groupement d’intérêt scientifique : 102). 

Une anthropologie politique de la religion liant le religieux à la question du pouvoir et à 

l’accès aux ressources s’affirme pour des terrains burkinabè avec les travaux de Kuba et Lentz 

(2002) et de Reikat (2000) sur le foncier ainsi qu’avec les travaux de Pfluger (1988) et Schott 

(1991) analysant les liens entre l’organisation politique, juridique et religieux. La question de 

                                                           
7 Attané 2014, Bidima 2008, Bonnafé et Fiéloux 1984, Bonnet 1981, Bruyer 1997, Degorce 2008, 2010, 2014, 

2016, Durantel 1994, Langewiesche 2003, 2007, 2011, Ouédraogo H. 1993, Poda 1991, Reikat 2003. 
8 Bognolo, 1990, 2008, 2016, Diamitani 2008, Dugast 2015, Giorgi 2001, Homann 2014, Millogo 2007, Pacéré 

1998, Pataux 2010, Tengan 2012. 
9 Attané 2007, Kibora 1996, Laurent 2003, Steinbrich 1987. 
10 Alferie 2010, 2013, Hagberg 2006, Liberski-Bagnoud, Fournier et Nignan, 2010, Luning 2007, Ritz-Müller 

1994. 
11 Izard 1986, Dacher 2005, Fiéloux et Kambou 1993, Fiéloux et Lombard 1998, Lallemand 1977, Liberski-

Bagnoud 2002.  
12 Bamony 2009, Bieri/Froidevaux 2010, Jacob 1989, Förster 1985, Gottschalk 1999, Royer 1999, 2000, Schott 

1997. 
13 Bonnet 1988, Ergot 2002, Fainzang 1986, Jacob 1989, Cros 1987, 1995. 
14 Degorce 2010, 2014, 2016, Kaboré 1993, Liberski-Bagnoud 2012.  
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l’État en Afrique et ses liens avec des acteurs religieux commence également à émerger durant 

les années 199015 et continue à être traité par des chercheurs jusqu’à présent. Benoît Beucher 

(2017, 2018) a analysé récemment la coexistence de systèmes monarchiques de droit divin et 

d’un régime républicain en poursuivant les travaux de Michel Izard sur les royautés mossi 

jusqu’à l’époque contemporaine. Sabine Luning (2010) s’est penchée sur les enjeux 

contemporains des rituels à travers une analyse de la chefferie à Maane. 

Finalement, l’intérêt pour les phénomènes religieux en contexte urbain burkinabè débute 

avec les travaux de Laurent Fourchard (1999, 2001) et le livre édité par René Otayek en 1999, 

Dieu dans la Cité, auquel participent plusieurs chercheurs burkinabé et étrangers. A la suite de 

ces travaux qui combinent les traditions anthropologiques anglo-saxonnes à l’approche 

géographique francophone pour mieux rendre compte de la complexité des sociétés urbaines, 

espaces et sociétés urbaines d’une part, politiques, religions et sociétés d’autre part, devinrent 

deux axes de recherche importants dans l’approche des villes contemporaines (Fourchard 2004 

: 135, Peel 1980, Coquery-Vidrovitch 1991)16. 

Toutes ces analyses aident à comprendre comment les traditions religieuses façonnent les 

multiples dimensions des sociétés burkinabè et illustrent la centralité du religieux pour saisir 

des changements sociaux. On observe par ailleurs que les thématiques des études 

anthropologiques sur le religieux au Burkina Faso se rapprochent de plus en plus, dans leurs 

objets, de celles de la sociologie en intégrant des analyses politistes et historiques. 

  

                                                           
15 Les auteurs s’intéressent autant aux états précoloniaux qu’à l’état colonial et postcolonial et leurs collaborations 

ou tensions avec les communautés religieuses (Izard 1985, Diawara 1999, Otayek 1993, 1996, 1997, Somé 2003). 

Voir aussi différentes contributions dans l’ouvrage collectif réunit à l’hommage Michel Izard publié par 

Dominique Casajus et Fabio Vitti en 2012. 
16 Pour Ouagdougou voir : Fournet et al. 2008. Pour Koudougou : Hilgers 2009. Pour Bobo-Dioulasso : Werthmann 

et Sanogo, 2013. Pour Dori : Kaboré, 2018. Pour Dédougou : Werthmann, 2004.  
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4.2. Les historiens et la religion : islamisation et christianisation au Burkina Faso 

A côté du paradigme anthropologique mettant l’accent sur le changement, c’est aussi le 

développement d’une anthropologie historique qui met à l’épreuve les catégories de 

l’anthropologie religieuse classique (Mary 2010). Les travaux d’historiens ont permis de 

remettre en question la construction anthropologique de « la religion traditionnelle » et des 

concepts qui sous-tendent son élaboration en rappelant l’ancienneté de l’islam au Burkina et 

le rôle décisif des missionnaires chrétiens dans l’élaboration des identités locales.  

Les premiers travaux sur l’islamisation et la christianisation au Burkina Faso ont été écrits par 

un chercheur américain (Skinner 1958, 1962) et une canadienne (Echenberg 1969), suivis par 

des travaux de trois Pères Blancs : Audouin, Deniel et de Benoit. Audouin et Deniel (1978) ont 

publié ensemble sur l’islam en Haute Volta durant la période coloniale, Audouin (1982)17 a 

investi une thèse qui bien qu’elle ne soit pas publiée, est restée longtemps une référence en 

matière de christianisation du pays mossi. Tout comme l’ouvrage de Joseph-Roger de Benoist 

(1987) qui reste jusqu’à aujourd’hui un outil précieux pour tous ceux qui s’intéressent aux 

rapports entre l’administration coloniale et les missionnaires catholiques. 

A partir de la fin des années 1980 des historiens burkinabé fournissent des recherches 

détaillées sur l’islamisation18 et la christianisation19 dans les différentes régions du pays en 

abordant des aspects spécifiques comme l’enseignement, la résistance aux colonisateurs, les 

confréries, les conflits intra-religieux, le statut des femmes, la conversion, etc20. L’islam durant 

la période précoloniale a attiré un peu moins l’attention des chercheurs que la croissance de 

l’islam durant la colonisation21.  

                                                           
17 Audouin reprend ses travaux sur l'islam en Haute-Volta publiés en 1978 en collaboration avec Deniel dans une 

partie de sa thèse (Audouin 1982 : 399-449).  
18 Cissé 1990, 2003, 2007, 2009, 2010, 2013, Diallo 1985, 1990, 2003, Kouanda et Sawadogo 1993, Kouanda 

1988, 1989, 1996, 1997, Ouedraogo 2008, Savadogo B. M. 1996, Traoré 2004, 2005, 2010. 
19 Bado 1993, Compaoré 1993, 2003, Halpougdou 2005, Ilboudo 1993, Poda 1997, Rouamba 1999, Sandwidé 

1999, Sanon 1993, Sanou, Doti 1991, 1994, Somé 1993, 1998, 2004, 2012. 
20 On remarquera que des chercheurs chrétiens se consacrent en général à l’histoire du christianisme et leurs 

collègues musulmans à l’histoire de l’islam. 
21 Cissé 2003, Diallo 1985, 2003, Echenberg 1969, Gérard 1997, Jacob 2014, Kouanda/Swadogo 1993, Kouanda 

1997, Levtzion 1986, Otayek 1988, Ouédraogo Y. 2017, Phliponeau 2009, Saul 1984, Skinner 1962, Traoré 2005, 

Werthmann 2012, Wilks 2000. 
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C’est seulement autour des années 2000 que des chercheurs approfondissent la question des 

liens entre colonisation et christianisation au Burkina Faso par des études ciblées22. Il convient 

de souligner dans ce contexte le travail magistral de Jean-Marie Bouron qui a consacré une 

thèse à l’entreprise missionnaire des Pères Blancs au Burkina Faso et au Ghana et publié de 

nombreux articles qui ont permis d’éclairer différents points, entre autres sur l’influence des 

missionnaires sur la politique voltaïque. 

Sauf dans quelques rares exceptions (Schweeger-Hefel et Staude 1965, Skinner 1967, 

Cissé 1993, Kouanda 1997), peu de chercheurs qui s’intéressent aux processus de l’islamisation 

et de christianisation au Burkina abordent les deux religions monothéistes en parallèle, comme 

si pendant la période coloniale chrétiens et musulmans évoluaient dans deux sphères séparées 

de la société. Cette tendance à examiner rarement en détail les rencontres islamo-chrétiennes 

n’est pas particulière au Burkina Faso, mais se retrouve dans l’ensemble des études historiques 

de l’islam ou du christianisme en Afrique (Soares 2006 : 675). Soares remarque que la 

propension de la plupart des chercheurs à étudier une tradition religieuse particulière, et 

parfois son interaction avec ce que l’on appelle la religion « traditionnelle » africaine, est liée à 

la nature des formations doctorales qui empêchent la plupart des gens d’acquérir la formation 

adéquate nécessaire pour avoir l’expertise requise pour traiter à la fois de l’islam et du 

christianisme en tant que traditions religieuses.  

En revanche, pour le Burkina Faso, nous disposons de l’heureuse exception à la règle avec le 

texte de Skinner qui se distingue par la façon dont il considère à la fois l’islam et le 

christianisme et leur rencontre avec la religion traditionnelle (Skinner 1967). La plupart des 

recherches étudient la dynamique et la diffusion d’une des religions en détail, en mentionnant 

les autres uniquement si c’est indispensable pour comprendre la religion étudiée initialement. 

Kouanda compare les stratégies missionnaires des catholiques et des musulmans à l’époque 

coloniale (Kouanda 1997). Cissé analyse l’islam et le christianisme face à l’administrateur 

colonial et dans les mouvements de décolonisation (Cissé 1993). Le politologue français, René 

Otayek est un des rares auteurs qui a étudié autant l’islam (1984, 1988, 1993, 1996) que le 

catholicisme (1997) ou le protestantisme (1998) au Burkina Faso. Il analyse les trois religions 

universalistes en comparant leurs structures organisationnelles et leurs rapports avec le 

pouvoir politique. Dans une optique de politologue, il étudie la religion institutionnelle et le 

changement religieux en tant que processus historique global. Il s’intéresse peu aux choix 

religieux des individus et à la signification sociale de leurs itinéraires religieux. Les limites de 

cette approche insistant sur l’existence de communautés bien distinctes pour une 

compréhension des relations musulmans-chrétiens semblent aujourd’hui évidentes. Depuis 

les recherches de Skinner basées sur des enquêtes datant de la fin des années cinquante, les 

connaissances sur le rôle social des conversions et leurs potentiels de changement dans les 

sociétés africaines ont, considérablement avancées, tant au niveau empirique que théorique. 

Notamment à partir de la discussion autour des auteurs comme Horton (1971, 1975), Fischer 

(1973) et Peel (1978, 1990)23 qui ont été repris sur un terrain burkinabé par plusieurs auteurs 

avec différents approches théoriques24. Le grand partage disciplinaire entre le religieux des 

anthropologues et les religions des historiens d’une part et la frontière académique entre les 

                                                           
22 Bobin 2003, Bouron 2010, 2011, 2012, 2013, 2014, Fourchard 1997, 1999, Hawkins 1997, Langewiesche 2008, 

2012, 2013, 2014, Lentz 2005, Ouédraogo H. 2016. 
23 Pour une discussion approfondie de ces auteurs : Mary, André (1991). 
24 Fancello 2006, 2007, Hammond 1992, Hawkins 1997, Langewiesche 1998, 2005, 2007, Laurent 1998, 2005, 

Luning 2002, Royer 1996, Somé 1993, 2004, Soubeiga 1999. 
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chercheurs qui étudient l’islam et ceux qui se consacrent aux christianismes d’autre part, est 

aujourd’hui brouillé par les questionnements sur les religions dans l’espace public, les formes 

d’un religieux hybride et par un raisonnement en terme de réseaux traversant les cultures et 

les nations. 
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4.3. Le religieux contemporain dans des sociétés modernes au Burkina Faso 

Les problématiques émergentes sont liées au déclin de la thèse de la sécularisation25 et à la 

visibilité des religions dans l’espace public26. Dans une certaine mesure, après la crise 

épistémologique du paradigme de la sécularisation, un nouveau diagnostic du paysage 

religieux gagne du terrain et un nouveau consensus se construit sur la place et le rôle de la 

religion dans le monde actuel.  

Un réengagement progressif des élites religieuses dans l’espace public 

Cette tendance dans la littérature universitaire correspond à un réengagement progressif des 

élites ouest-africaines dans l’espace public auquel on assiste à partir des années 1990, qui est 

bien documenté pour « la sphère musulmane » au Burkina Faso27 et à un glissement des 

acteurs religieux de tous les courants vers le champ politique28. En même temps le 

désengagement de l’Etat vis-à-vis des services publics renforce l’idée que les communautés 

religieuses, chrétiennes mais aussi de plus en plus musulmanes, seraient aptes à assurer le bien 

public. Les travaux sur le secteur associatif au Burkina Faso examinent cette idée en détail 

(Cissé 2007, Couillard et al. 2016, Oubda 2016). Dans l’ombre des processus de démocratisation 

des années 1990, on assiste au Burkina Faso, comme ailleurs en Afrique de l’Ouest, non pas 

seulement à une multiplication des associations religieuses, mais aussi à un essor des médias 

privés et religieux (Damome 2014, Madore 2016, Samson 2011, Savadogo et Gomez-Perez, 

2011, Kaboré 2017) et des nouveaux styles d’exprimer le sentiment religieux (Degorce 2017). 

Issa Cissé (2009, 2014, 2015) remarque que pendant cette même époque, avec l’avènement de 

la IVe République en 1991, on assiste à une forte connexion entre hommes d’Etat et milieu des 

                                                           
25 Concernant une discussion de la thèse de la sécularisation et ses conséquences sur les sciences des religions 

voir à titre d’exemple : Casanova 1994 : chapitre 1, Pollack et Rosta 2015 : chapitre 2.  
26 A propos des religions dans l’espace public voir par exemple : Casanova 1994, Bréchon et al. 2000, Salvatore 

2007, Menieta et Vanantwerpen (eds.) 2011. 
27 Cissé 2009, Gomez-Perez 2009, 2017, Kouanda 1996, Madore 2016, Otayek 1996, Ouédraogo Y. 2014, 2017, 

Samson 2011, 2013, Traoré 2005. 
28 André et Hilgers 2010, Compaoré 2015, Hilgers 2007, Kane 2016, Kolesnore 2016, Otayek 1997, Saint-Lary et 

Kaag 2011, Somé 2001, Traoré 2013, Vanvyve 2015. 
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affaires, lequel est traditionnellement dominé par les grands commerçants musulmans. Une 

nouvelle génération d’hommes d’affaire musulmans voit ainsi le jour durant la décennie 1990-

2000, laquelle se caractérise, selon Issa Cissé, par une formation religieuse sommaire, une 

approche décomplexée des pratiques de l’État et par une aspiration à s’enrichir 

rapidement. D’autres types d’ « entrepreneurs religieux » au service à la fois des populations 

et d’eux-mêmes sont décrits par Mara Vitale (2009, 2016) et offrent l’image d’une élite 

religieuse engagée dans l’action citoyenne. 

L’influence des acteurs religieux sur l’espace public passe notamment par leur engagement 

dans les secteurs de la santé et de l’enseignement. L’investissement des acteurs religieux dans  

le secteur sanitaire burkinabè a attiré l’attention de plusieurs chercheurs (Couillard 2016, 

Bouron 2012, Langewiesche 2011, Monné 1999, Wodon et Lomas 2015) qui retracent les 

interactions entre les croyances religieuses et des pratiques médicales durant les années de la 

colonisation jusqu’à aujourd’hui.. D’autres travaux concernant la santé s’intéressent plutôt à la 

question de la guérison dans des communautés charismatiques et évangéliques (Soubeiga 

1999, Laurent 2001). Quelques auteurs analysent des attitudes face à un problème de la santé 

publique en fonction de l’appartenance religieuse des individus : Dehne (2003) étudie 

l’application de méthodes d'espacement des naissances en fonction des croyances religieuses, 

Hayford et Trinitapoli (2011) examinent les pratiques de l’excision. Marshall et Taylor (2006) 

explorent la position des Eglises évangéliques locales en ce qui concerne les relations de genre 

et les rapports sexuels, et les implications pour le VIH, Soura et al. (2013) s’interrogent sur les 

différences religieuses dans les taux de vaccination des enfants à Ouagadougou. Hadnes et 

Schumacher (2012) analysent l'impact économique des croyances traditionnelles sur les 

comportements en menant des enquêtes auprès de micro-entrepreneurs dans les environs de 

Ouagadougou. 

L’intérêt pour l’influence des acteurs religieux dans les établissements de soins, des ONG, des 

associations et dans les mouvements des jeunes29 au Burkina Faso est lié, entre autres, à 

l’acceptation contemporaine du concept de la société civile, entendu comme des 

regroupements (associations, ONGs, Think-tank) qui se forment à distance de l’Etat, de la 

sphère privée et du système économique (Leclerc-Olive, 2009 : 48). Yacouba Ouédraogo (2017) 

souligne notamment que le mouvement de jeunes musulmans se fait sentir au Burkina Faso 

nettement sous le régime de la IVe République et se traduit par l’émergence d’un islam critique 

vis-à-vis du pouvoir politique. Au cours des deux dernières décennies, les politiques 

publiques des pays du Sud ont connu des processus remarquables de mondialisation, 

d’« ONGisation » et de conditionnement extérieur à grande échelle. Ce processus global est 

analysé au Burkina Faso à travers le prisme des politiques d'éducation et de santé et à travers 

le travail des ONG internationales et locales30. A côté du domaine de la santé, mentionné plus 

haut, les acteurs religieux ont fait de l’éducation leur domaine d’intervention par excellence. 

En conséquence, de nombreux travaux analysent les différents aspects de l’engagement des 

acteurs musulmans et catholiques dans le secteur de l’éducation burkinabé31. En revanche, 

                                                           
29 Audet Gosselin 2016, Debevec 2012, 2013, Gomez-Perez et al. 2009, Kouanda 1989, Oubda 2016, Ouédraogo 

Y. 2017, Vanvyve 2016. 
30 Audet Gosselin 2016, Audet Gosselin et Koenig 2016, Audet Gosselin et al. 2013, Cissé 2015, Couillard et al. 

2016, Diawara 1999, Ibriga 1998, Kaboré 2014, Langewiesche 2019, Laurent 1994, LeBlanc et al. 2013, LeBlanc 

et Audet Gosselin 2017, Otayek et Diallo 1998, Ouédraogo Y. 2017, Somé M. 2017, Vitale 2009, 2016, Yaro 

1998. 
31 Baux 2006, Bredeloup 2014, Cissé 1990, 2007, 2009, Compaoré 1993, 2003, Otayek 1993, Ouedraogo A., 2007, 

Saint-Lary 2011, Saul 1984. 
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nous ne disposons pas jusqu’à présent d’analyses spécifiques de l’enseignement proposé par 

les différents courants évangéliques.  

La recherche sur le religieux contemporain au Burkina Faso reflète également l’affirmation des 

femmes dans la sphère publique en analysant leur engagement associatif. L’appréhension du 

religieux sous l’angle du genre et à travers un questionnement sur le concept 

d’« émancipation » constitue un acquis inestimable pour les recherches sur la société 

burkinabé et ses mutations contemporaines32. L’insistance, entre autres, sur la réactivité 

(agency) des acteurs et actrices locaux refuse de voir les femmes comme des victimes passives 

de leur sujétion. Maud Saint-Lary (2009, 2012, 2018) remarque en ce qui concerne le combat 

féministe islamique au Burkina Faso que le contexte international a joué un rôle important 

dans son émergence. Les femmes, militantes de longue date au sein d’associations 

musulmanes qui cumulent cursus universitaire et formation islamique, proposent de relire les 

Objectifs du Millénaire pour le Développement « égalité des sexes et autonomisation des 

femmes » à la lumière de l’islam. Elles participent ainsi du processus de modernisation de 

l’islam burkinabé qui devient un acteur de la société civile, aux côtés des organisations 

chrétiennes et des associations laïques.  

  

                                                           
32 Bouron 2014, 2018, Debevec 2012, Degorce 2016, Fancello 2005, Langewiesche 2008, 2012, 2014, Madore et 

Gomez-Perez 2016, Gomez-Perez 2016, Quimby 1979, Saint-Lary 2012, 2016, Zents 2005.  

La littérature sur la notion de genre est très nombreuse pour le Burkina Faso, mais tous les auteurs n’analysent pas 

forcément ensemble la dimension religieuse et les relations de genre.  
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4.4. Travaux sur la pluralité religieuse au Burkina Faso – transnationalisation du religieux 

Parmi les historiens, les chercheurs en sciences sociales et les spécialistes des religions, on 

reconnaît de plus en plus l’importance d’étudier l’islam et le christianisme en Afrique non pas 

séparément mais ensemble, en tant que religions vécues en interaction dynamique dans le 

temps. Benjamin Soares retrace l’historique des recherches concernant des rencontres 

religieuses, notamment entre chrétiens et musulmans en Afrique, et développe les principaux 

concepts qui ont guidé les chercheurs dans leurs analyses au cours de son article Reflections on 

Muslim–Christian Encounters in West Africa publié en 2016. En ce qui concerne des approches 

du religieux au Burkina Faso, quelques chercheurs ont, depuis le début des années 2000, étudié 

les implications de la pluralité religieuse sur la vie quotidienne des Burkinabè en suivant les 

travaux pionniers de John J. Peel sur la priorité épistémologique de l’interaction et ses travaux 

sur la rencontre de différentes traditions religieuses en pays yoruba au Nigéria, dans lesquels 

il analyse les interactions des différentes pratiques religieuses de manière tout à fait novatrice 

(Peel 1990, 2000, 2016). Un questionnement sur la manière dont les individus s’appuient sur 

leurs connaissances et leurs expériences avec d’autres religions que la leur afin de gérer leur 

vie ne peut pas se contenter de l’analyse d’une de ces religions.  

Les mécanismes ordinaires de la cohabitation religieuse 

Ce constat et le manque d’études pour combler nos lacunes sur les mécanismes ordinaires de 

la cohabitation religieuse dans des sociétés complexes et plurielles ont incité les recherches sur 

les relations chrétiens-musulmans-coutumiers au Burkina Faso. Rahmane Idrissa (2017) 

cherche dans l’évolution de la diversité religieuse au Burkina Faso une explication pour ce 

qu’il appelle « la laïcité consensuelle » qui rend le cas burkinabé si exceptionnel au sein des 

pays sahélien. Un consensus soutenant la subordination de la religion - y compris le 

catholicisme - à l’État a été préféré aux conflits interreligieux pour l’hégémonie et la fabrication 

de l’homogénéité. Il explique les raisons et la nature de cette préférence par l’équilibre entre 

l’islam, le catholicisme et les religions traditionnelles, qui a freiné autant le développement de 

la politisation islamique, que le cléricalisme catholique ou l’affirmation des autorités 

traditionnelles. Dans une perspective de politologue il ne prend guère en compte la 

cohabitation au quotidien, au sein des familles des différentes religions pour expliquer 
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l’exceptionnalité du cas burkinabé. Andrea Reikat (2003), au contraire, examine la pluralité 

religieuse dans le centre-est du Burkina Faso (Tenkodogo) en fixant son attention sur les 

complémentarités et affrontements des participants musulmans et chrétiens lors des 

cérémonies coutumières. Elle documente l’équilibre fragile et négocié entre les religions qui 

dépend autant des réalités socio-politiques que des individus qui sont à la tête des chefferies 

traditionnelles. Son étude de cas met notamment en garde contre des généralisations à propos 

des comportements des multiples types de leaders religieux traditionnels vis-à-vis des 

religions monothéistes. Bouron (2011, 2012) reprend le thème de la pluralité religieuse et des 

rapports interconfessionnels sur un terrain historique. Au cours de la période coloniale la 

concurrence religieuse s’institutionnalise et une situation parfois conflictuelle se cristallise. Ses 

travaux soulignent le décalage entre d’un côté l’absence d’une vision conflictuelle de la 

pluralité religieuse parmi la plupart des fidèles et la cohabitation pacifique pratiquée et, de 

l’autre côté l’insistance de la hiérarchie ecclésiastique sur le dialogue interreligieux et la 

nécessité de la rencontre. Il constate pour la période qu’il analyse entre 1900-1960 que « les 

croyants traduisent, au contraire, leur volonté d’atténuer les conflits. […] En utilisant à leur 

profit le pluralisme religieux, ils parviennent ainsi à formuler une version originale de la 

laïcité. » (Bouron 2011 : 13). Katrin Langewiesche (1998, 2003, 2011) s’est penchée sur la 

diversité religieuse au nord du Burkina Faso en suivant la religion traditionnelle, l’islam, le 

catholicisme romain et le protestantisme dans le temps. Elle documente ce qu’elle appelle la 

« mobilité religieuse » et illustre comment le changement religieux - par exemple, la 

conversion d’une religion à une autre, ou des cas de conversions en série - est souvent 

profondément pragmatique, parfois réversible, et étroitement liée aux modes de sociabilité et 

aux autres domaines de la vie sociale comme la politique, le mariage, les migrations et la 

recherche de moyens de subsistance. Les démographes Maïga, Abdoulaye et Banza, Baya 

(2014) explorent un aspect particulier de la cohabitation au quotidien, les mariages 

interreligieux. Ils observent que des unions ne tenant pas compte des croyances religieuses ne 

sont pas rares en milieu rural et que l’union libre apparaît comme la formule alternative de vie 

en couple pour les conjoints de religions différentes. Sandra Fancello (2007) dans son étude sur 

l’installation d’églises pentecôtistes au nord du Burkina Faso et au nord du Mali dresse un 

récit complexe des conversions ainsi que des violences et tentatives de réconciliation qui 

peuvent les accompagner. Les exemples qu’elle donne illustrent le lien entre conversions et 

migrations dans la ville de Mopti, où l’assemblée de fidèles est composée essentiellement de 

migrants auxquels le pasteur offre une diversité de modes de prises en charge qui ont pour 

but de renforcer le sentiment communautaire et de consolider la position de l’Église dans cette 

partie du pays.  

Ces travaux sur la diversité religieuse, les conversions et la cohabitation au quotidien font 

apparaître le caractère sensible de la recherche sur le religieux qui peut mettre à l’épreuve les 

membres de certaines communautés religieuses dont les portraits idéalisés de leur propre 

religion pourraient ne pas s’aligner avec le fait que certains pratiquants combinent des 

éléments de différentes religions, rejettent purement et simplement une religion ou adoptent 

des styles de religiosité qui relèvent de l’influence d’une autre religion.  

 

Les relations inter-religieuses institutionnalisées et la question de la laïcité 

Les études empiriques sur la pluralité religieuse au Burkina Faso prennent en compte les 

différentes échelles de la coexistence, au niveau individuel comme déjà mentionné, mais aussi 
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au niveau des institutions locales et à une échelle globale. Les relations inter-religieuses 

institutionnalisées ont été étudiées dans différents milieux, auprès des jeunes urbains (Audet 

Gosselin 2016) et dans le milieu de la santé publique (Langewiesche 2011). Koudbi Kaboré 

(2014, 2017, 2018) analyse une institution, souvent présentée comme une organisation 

pionnière dans le domaine du dialogue inter-religieux au Burkina Faso, l’Union Fraternelle 

des Croyants à Dori dans son historicité, retrace des parcours des membres et fondateurs, 

étudie les liens transnationaux de l’UFC vers l’Europe et examine en détails la place de l’UFC 

dans la société contemporaine. Les représentations politiques de la diversité religieuse liées à 

la question de la laïcité ont été analysées surtout du point de vue de l’islam par Issa Cissé 

(2012), Yacouba Ouédraogo (2013), Fabienne Samson (2014), Bakary Traoré (2010) et Mara 

Vitale (2014). Ils examinent les modalités suivant lesquelles les différents courants musulmans 

se représentent et réclament la laïcité. Ils passent en revue les formations étatiques 

précoloniales qui ont pu opérer une séparation entre l’État et les cultes, avant d’aborder 

l’exercice d’une gouvernance coloniale qui a inscrit la laïcité française dans la constitution, 

puis les pouvoirs étatiques qui se sont en partie déchargés sur les instances religieuses pour 

gérer la société. Des questions qui reviennent régulièrement sont l’implication de l’Etat dans 

l’organisation du hadj à partir de 1995 qui fut considérée comme une violation des principes 

de la laïcité et le refus d’une laïcité pensée ailleurs. 

Les connexions transnationales 

Une littérature grandissante et très récente étudie la diversité religieuse à une échelle globale 

en soulignant l’importance d’étudier des connexions transnationales des mouvements 

musulmans et chrétiens, afin de comprendre les coopérations et tensions entre les 

communautés religieuses au Burkina Faso ainsi que la constitution des réseaux et des 

appartenances. Ces recherches incluent la plupart du temps une comparaison entre différentes 

mouvances musulmanes et chrétiennes et / ou entre différents pays de la sous-région33. Pour 

des raisons évidentes ces recherches traversent les frontières nationales et nécessitent souvent 

des enquêtes multi-sites. Il convient de souligner dans ce domaine des recherches 

transfrontalières le livre de Mahamoudou Oubda (2015) sur La coopération bilatérale entre 

l’Arabie saoudite et le Burkina Faso, un sujet sur lequel n’existait pas de publication jusqu’à 

présent. 

Les travaux de Jean-Marie Bouron, de Sandra Fancello (2006) et ceux de Ousman Murzik Kobo 

(2009, 2012) appliquent une approche comparative approfondie, qui relie les pays 

francophones et anglophones voisins avec de fortes similitudes culturelles (du moins en ce qui 

concerne le nord du Ghana) et des histoires coloniales divergentes en étudiant respectivement 

des missionnaires catholiques, des églises pentecôtistes et le mouvement wahhabite dans les 

deux pays34. Mathias B. Savadogo (2002, 2011) compare une confrérie au Burkina Faso et en 

Côte d’Ivoire. Royer étudie déjà en 1999 les manifestations du « culte de Massa » durant la 

période coloniale dans une perspective régionale en suivant le mouvement de son objet 

d’étude entre l’est du Mali, le nord de la Côte d’Ivoire et du Ghana ainsi qu’au Burkina Faso. 

En revanche, il n’existe pas de recherches détaillées sur l’analyse des dynamiques religieuses 

                                                           
33 Audet Gosselin et LeBlanc 2016, Bouron 2012, Damome 2014, Langewiesche 2011, 2012, 2015, Laurent 2001, 

LeBlanc, Audet-Gosselin et Gomez-Perez 2013, Oubda 2015, 2016, Otayek 1999, Saint-Lary et Kaag 2011, 

Samson 2008, 2013, 2017. 
34 Les études de Goody (1959), Kuba et Lentz (2002), Lentz (2005) consacrées au dagara à cheval entre le Burkina 

Faso et le Ghana proposent également une approche comparative.  
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actuelles transfrontalières entre le Mali et le Burkina comme il en existe par exemple entre le 

Niger et le Nigéria. Le projet sur les dynamiques religieuses en contexte migratoire coordonné 

actuellement par Alice Degorce promet de combler cette lacune35. Une comparaison 

approfondie entre la diversité religieuse au Burkina Faso et celle au Nigéria mériterait 

également d’être développée. La différence la plus évidente entre les deux pays est qu'au 

Nigeria, les effets sécularisant de la diversité religieuse ont été atténués par la répartition 

régionale des religions en des blocs de chrétiens et de musulmans vivant dans des territoires 

presque autonomes. Là où cette opposition ne s’est pas produite, dans le Sud-Ouest, la société 

était plus laïque et aucune idéologie de la charia n’a pris racine (Nolte et al. 2017, Peel 2016). 

Bien que certaines des différences entre le Burkina Faso et le Nigéria puissent sembler 

évidentes, nous devons encore comprendre les mécanismes qui sous-tendent ces différences 

et, rechercher les causes opérationnelles de la manière burkinabé de traiter la diversité (Valensi  

2002).  

Dans le contexte des débats sur la mondialisation, le concept de transnationalisation a été 

introduit par la recherche sur les migrations afin d’analyser les liens complexes entre les 

migrants, la société d’accueil et leur pays d’origine (Glick Schiller et al. 1992, Vertovec, 1999). 

De plus en plus de travaux universitaires se sont concentrés sur les flux, les espaces ou les 

réseaux, jugés plus aptes à saisir les mobilités complexes, les connectivités et les structures de 

pouvoir qui façonnent la vie quotidienne des gens. Les phénomènes transnationaux se 

développent par la migration, mais aussi par l’échange de biens et d’idées dans le cadre 

d’organisations non gouvernementales, d’associations ou d’Églises (Faist 2000, Weissköppel 

2008). Dans la plupart des cas, les liens commerciaux ou les migrations existantes précèdent la 

transnationalisation religieuse (Fourchard et al. 2005). Comme les commerçants yoruba qui 

fondèrent leur première église baptiste de Ouagadougou en 1939 (Rouamba, 1999), ou encore 

les Hausa musulmans installés dans le quartier Zangouettin de la capitale (Kouanda 1995 : 

236). La transnationalisation, plus qu’un concept, est devenue un paradigme repris sur le 

terrain burkinabé pour analyser les activités des congrégations catholiques (Bouron 2014, 

Langewiesche 2012), le mouvement missionnaire musulman de l’Ahmadiyya (Langewiesche 

2018), les églises pentecôtistes (Fancello 2003, 2006, Laurent 2001) et mouvements « néo-

pentecôtistes » (Degorce 2017).  

Il ne semble pas possible d’étudier la diversité religieuse d’aujourd’hui sans tenir compte des 

mouvements transnationaux et migratoires d’un côté et des médias de l’autre. Comme l’ont 

fait remarquer plusieurs spécialistes pour d’autres pays africains, les évangéliques burkinabè 

ont souvent adopté les médias de masse et les nouvelles technologies médiatiques plus tôt et 

plus facilement que les musulmans et les pratiquants de la religion traditionnelle et, dans 

certains cas, les chrétiens ont eu tendance à dominer l’utilisation des technologies médiatiques 

et des ondes (Audet Gosselin 2017, Damome 2014, Langewiesche 2015, Madore 2016, Samson 

2008). Malgré cette domination chrétienne dans les médias, nous disposons pour le Burkina 

Faso de plusieurs analyses approfondies des différentes formes de médiatisation de l’islam 

burkinabé. Muriel Gomez-Perez (2009, 2013, 2018) et Frédérick Madore (2016) constatent qu’il 

y a un effort à la fois de standardisation et d’autorégulation des contenus diffusés. Ils notent 

en ce qui concerne les radios confessionnelles une rupture avec les positions plus radicales des 

                                                           
35 ANR- Relinsert 2018/2019 
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militants des années 1970-1980 et une mise en place d’un standard du « bon musulman » qui 

s’inscrit dans une individualisation du sentiment religieux.  

L’ensemble des travaux sur la diversité religieuse au Burkina Faso illustre parfaitement que 

lorsque l’on place musulmans, chrétiens et coutumiers dans le même cadre analytique, cette 

perspective offre de nouvelles perspectives sur des questions telles que la religion vécue, les 

conversions, les changements des pratiques religieuses par l’emprunt, l’appropriation, les 

mélanges ou les oscillations mais aussi sur l’articulation entre les religions et la politique ou 

les représentations politiques du pluralisme religieux. Soares rappelle que « … la complexité 

des interactions entre musulmans et chrétiens en Afrique ne doit pas être réduite à une 

coexistence pacifique ou à des conflits, latents ou violents. » (Soares 2016 : 677). En effet, ces 

relations passent de collaboration à compétition, de complémentarité à exclusion, de tolérance 

à ignorance.   
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4.5. Travaux sur la radicalisation au Burkina Faso 

Les différenciations et clarifications conceptuelles sont particulièrement importantes dans le 

domaine des recherches sur la radicalisation, puisque les termes choisis pré-structurent l’objet 

de recherche et les perspectives. 

La radicalisation  

Malgré la proximité lexicale évidente, il convient de différencier les « radicalismes 

islamiques » identifiés par les chercheurs travaillant sur l’islam au Burkina ou dans la sous-

région comme un mouvement d’apparition et d’affirmation des musulmans dans l’espace 

public en Afrique, de la « radicalisation », terme utilisé dans le discours politique actuel pour 

désigner l’extrémisme religieux violent. Une analyse soigneuse de la littérature scientifique 

sur le religieux au Burkina Faso met en évidence que le concept de « radicalisation » n’est 

utilisé par aucun chercheur, contrairement à celui des « radicalismes islamiques » sur lequel 

existe une longue tradition académique. Crettiez et Sèze constatent ce même fait pour les 

travaux portant sur l’extrémisme violent en Europe. Alors que ce concept était presque 
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inexistant dans les deux principales revues anglo-saxonnes consacrées au terrorisme36 jusqu’en 

2006, il occupe à partir de cette date une place centrale (Crettiez et Sèze 2017 , Crettiez 2016). 

Par radicalisation la plupart des spécialistes désigne « le processus par lequel un individu ou 

un groupe adopte une forme violente d’action, directement liée à une idéologie extrémiste qui 

conteste l’ordre établi sur le plan politique, social ou culturel » (cité selon Saoud El Mawla, 

2017, Khosrokhavar 2011, Borum, 2011, Wilner et Dubouloz 2010). La notion de radicalisation 

déplace donc l’analyse vers la subjectivité de l’individu et les interactions entre le groupe et 

l’individu d’une part et vers l’emploi de la violence comme moyen d’expression d’autre part. 

Au niveau des méthodologies des recherches cette conception de la radicalisation implique 

une focalisation plus importante qu’avant sur les facteurs psycho-sociaux à la base du 

phénomène de l’extrémisme violent. L’usage du terme « radicalisation » met désormais 

l’accent sur les processus qui mènent les individus à s’engager dans une voie violente. La 

question est moins de comprendre pourquoi les gens s’engagent dans le terrorisme, que de 

saisir comment ils y sont enrôlés (Borum 2011)37. 

Les radicalismes islamiques 

Tandis que les recherches sur la radicalisation islamique au Burkina Faso (comme ailleurs) 

sont encore embryonnaires, les travaux sur les radicalismes islamiques peuvent s’appuyer sur 

une production du savoir solide38. Lorsque vers la fin des années 1980 les chercheurs 

commencent à s’intéresser aux « Dynamiques islamiques en Afrique Noire »39 ils définissent 

le radicalisme islamique comme une implication grandissante des intellectuels arabisants dans 

la vie politique des différentes nations africaines. Les premiers travaux sur le radicalisme 

islamique au sud du Sahara identifient cette tendance avec l’émergence de la Wahhabiyya en 

Afrique de l’Ouest en précisant que leur radicalité consistait à se positionner contre toutes les 

formes de soufismes et les marabouts traditionnels ainsi que de dénoncer toute une série 

d’habitudes culturelles (Kaba 1974, Launay 1992, Soares 2005). L’émergence et l’affirmation de 

cette mouvance réformiste au Burkina Faso à partir des années 1960 a été étudiée par 

Maimouna Koné-Dao (2005), Ousman Murzik Kobo (2009) et Issa Cissé (2009). A l’origine, les 

adeptes de cette mouvance envisageaient une réforme éducative qui passait par une 

arabisation des musulmans africains, considérée comme la condition indispensable pour 

accéder à la lecture authentique et hors de toute médiation du Coran et de la Sunna (Bredeloup 

2014, Cissé 2009, Ouédraogo Y. 2017, Ouedraogo, A. 2008). René Otayek a réuni une série 

d’articles sur ces intellectuels dans différents pays de l’Afrique de l’Ouest et l’expansion de 

l’arabisation. Il qualifie leurs discours comme radicaux ou fondamentalistes liant le renouveau 

religieux au renouveau social par une critique de l’Occident, tout en insistant sur le fait que 

tous les arabisants ne sont pas wahhabites, contrairement à une idée courante (Otayek 1993). 

Les adeptes de cette mouvance au Burkina Faso ne se reconnaissent pas dans l’appellation 

« wahhabite », ils s’auto-désignent comme mouvement sunnite. En effet, en 1973, les premiers 

wahhabites burkinabés de retour d’Arabie Saoudite fondèrent le Mouvement Sunnite de 

Haute-Volta (MSHV), qui deviendra le Mouvement Sunnite (MS). La réforme éducative 

littéraliste du mouvement sera peu à peu assortie d’une lecture plus politique. Cependant, 

                                                           
36 Terrorism and Political Violence, Studies in Conflict and Terrorism. 
37 Borum appelle les chercheurs « to be less focused on why people engage in terrorism and more focused on how 

they become involved » (2011 : 2). 
38 Pour un aperçu sur ces recherches voir Hodgkin (1990), Kane (2008), Lovejoy (2016).  
39 Nom d’un programme de recherche au Centre d’Etudes d’Afrique Noire de Bordeaux qui commence en 1987. 
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Bakary Traoré rappelle que le Mouvement Sunnite burkinabé n’envisage pas une islamisation 

de l’Etat, même s’il participe à la vie politique et économique et ses luttes d’émancipation ont 

eu des résonances politiques (Traoré 2005). L’historienne canadienne, Muriel Gomez-Perez a 

coordonné un ouvrage collectif en 2005 réunissant des contributions sur ce qu’elle appelle 

« l’islam politique » entre autres au Sénégal, Tchad, Niger, Nigéria et en Côte d’Ivoire. Les trois 

articles qui traitent du Burkina Faso dans ce recueil s’interrogent sur la présence d’un islam 

politique au Jelgooji (Diallo) et à Bobo-Dioulasso (Traoré), ainsi qu’au sein de la communauté 

wahhabite au Burkina Faso (Kone-Dao). Gomez-Perez (2005, 2017) constate elle-même 

l’hybridité, la fluidité et la multiplicité de groupes représentant l’islam politique, ce qui rend 

ce concept difficilement opérationnel pour qui veut décrire des situations empiriques locales 

en vue de les comparer avec celles observées ailleurs40. Il convient donc de rappeler de prendre 

au sérieux la façon dont les représentations contrastées de l’islam politique ou du radicalisme 

islamique et les manières de s’y engager au niveau individuel, sont le produit d’histoires et de 

configurations sociales variées (Roussillon 2001 : 97). D’autant plus que les terminologies sont 

évolutives et souvent remaniées par les analystes aussi bien que par les mouvements qu’ils 

étudient (Saint-Lary 2012). 

Une prudence particulière s’impose lorsque, dans des discours actuels sur la radicalisation 

islamique, les termes de salafisme ou wahhabisme sont associés à la radicalisation. Il s’agit 

notamment de réfléchir à la question du rapport entre les idées de l’islam fondamentaliste et 

l’apparition de la violence comme expression revendicative. Les travaux de Maud Saint-Lary 

(2011, 2011, 2012) montrent clairement la diversité et la fluidité de cette mouvance au Burkina 

Faso. Ses travaux ont le grand avantage de décrire le phénomène du salafisme non seulement 

comme une idéologie politique, comme on le trouve relativement souvent dans la littérature 

scientifique, mais aussi comme une religion et une pratique de la vie. Les recherches au 

Burkina Faso mettent en exergue que tout comportement radical n’est pas forcément violent 

et établir un lien entre conduite religieuse stricte (le salafisme ou wahhabisme) et activisme 

violent (le djihadisme41) relève d’un raccourci qui ne tient pas compte de la multiplicité des 

formes de l’engagement salafiste. Ceci semble aller de soi pour des courants chrétiens radicaux 

– personne ne reproche leur radicalité aux moines catholiques ou aux prêcheurs évangéliques 

au Burkina, mais en ce qui concerne l’islam, l’absence d’un lien automatique entre une 

pratique religieuse puriste et utilisation de la violence a besoin d’être souligner. Dans les 

travaux des spécialistes de l’islam au Burkina Faso rien n’indique un effet promoteur de la 

radicalisation par des idéologies salafistes. Rahame Idrissa conclut que le Burkina Faso fait 

exception au Sahel dans la mesure où aucune politisation et radicalisation idéologique de 

l’islam n’a pris forme dans l’espace public. Ceci ne signifie pas pour autant que les musulmans 

en sont politiquement effacés, mais qu’ils ont tendance à se mobiliser politiquement non pas 

en tant que musulmans, mais en tant que citoyens du Burkina, comme en témoigne l’histoire 

politique mouvementée du pays (Idrissa 2017). Les analystes des ONG ou bureaux d’étude 

                                                           
40 Gomez-Perez distingue 4 groupes représentant l’islam politique : un premier groupe très politisé souvent 

bilingue, une second groupe proche de la révolution iranienne qui prône un islam radical, un troisième groupe 

qu’elle qualifie de fondamentaliste proche des thèses wahhabites et le quatrième groupe de l’islam confrérique 

(2005 : 11ff). Pour une discussion plus approfondie de la notion de « l’islam politique » voir par exemple : Roy 

(1992, 1999), Burgat (2001). 
41 Marc-Antoine Pérouse de Montclos désigne comme djihadistes « des mouvements insurrectionnels qui se 

réclament du Coran, qui recourent à la lutte armée et qui ont une forte dimension politique et sociale, quoi qu’il en 

soit par ailleurs de leurs autres motivations, de leurs liens avec des fondamentalistes salafistes et de leur capacité 

ou non à gérer des Etats fondés sur la charia. » (2018 : 6). 
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qui s’intéressent à l’extrémisme violent dans la zone du Sahel vont dans le même sens en 

suggérant que ce sont plutôt les circonstances sociales et économiques qui poussent les 

membres de groupes sociaux marginalisés ou des minorités à utiliser la violence, bien plus que 

les idées salafistes (Raineri, International Alert 2018 ; International Crisis Group 2017, Nsaibia, 

et Weiss 2018, Loada et Romaniuk 2014, Romaniuk 2015).  

Mais sans se focaliser uniquement sur les champs de l’extrémisme violent et du radicalisme 

religieux, la recherche sur la radicalisation islamique peut se nourrir des résultats des analyses 

des mouvements contestataires en particulier de la jeunesse, des minorités marginalisées et de 

leurs revendications spécifiques42. Plusieurs travaux sur des mouvements contestataires ou 

des violences communautaires au Burkina Faso mériteraient qu’on s’y replonge. Jean-Bernard 

Ouédraogo consacre en 1997 un livre à l’analyse des oppositions sanglantes entre nomades 

peuls et autochtones dans le sud-ouest du Burkina Faso en s’appuyant sur les dynamiques 

historiques de ces sociétés pour expliquer l’avènement de la violence. Il refuse les explications 

ethniques (et on pourrait ajouter religieuses) si hâtivement convoquées puisqu’on les croit 

évidentes. Hamidou Diallo (2003, 2005, 2012) a étudié dans la longue durée les influences de 

l’islam et des concurrences entre familles maraboutiques sur les rapports entre pasteurs et 

agriculteurs sédentaires au Nord du Burkina Faso43.   

Les travaux récents sur l’activisme musulman au Burkina Faso et les mouvements 

contestataires montrent le caractère explicatif des appartenances locales et des relations de 

pouvoir en fonction des espaces géographiques et historiques. Cette perspective propose de 

regarder au plus près, « au quotidien », et dans ce qu’ils peuvent avoir d’autonomes, des 

formes d’engagement religieux qui trouvent ailleurs des matrices pour agir au Burkina. Les 

travaux sur des contestations et aussi sur les conséquences de la décentralisation (Hagberg, 

2004, Laurent, 1995) montrent comment les politiques d’aménagement du territoire ont 

contribué à fragmenter l’espace rural du Nord au Burkina Faso et à priver des pans entiers de 

la population de l’accès à l’éducation, à la santé, à la justice et aux services administratifs de 

l’état44. Les remarques d’Amagoin Keita du Groupe Observation des Dynamiques Sociales, 

Spatiales & Expertise Endogène (Groupe ODYSSEE) concernant la situation au Mali valent 

également pour le nord du Burkina Faso :  

l’espace local […] est devenu l’arène d’expression conflictuelle des intérêts locaux 

divergents, l’arène où s’affrontent différents intérêts communautaires autour du 

contrôle du pouvoir politique, de la propriété des terres et de l’accès aux ressources 

naturelles locales. Dans ce bouillonnement local, la question des identités 

communautaires est venue remettre en cause les objectifs officiellement assignés à la 

décentralisation, à savoir : d’une part, ancrer la démocratie au niveau local avec la 

pratique des élections et des débats publics et, d’autre part, promouvoir le 

développement local avec la participation des populations locales. 45  

                                                           
42 Debevec 2012, Diallo 2012, Gomez-Perez et al. 2009 ; Hagberg et al., 2017 : chapitre 3, Madore 2016, Madore 

et Gomez-Perez 2016, Oubda 2016, Ouédraogo Y. 2017, Saint-Lary 2012, 2018. 
43 Voir également le travail de Diallo (2008, 2012) et de Saint-Lary (2012, 2006) sur les peuls du Yatenga, leur 

marginalisation sociale et intégration politique, étudiées dans une perspective historique ainsi que de multiples 

d’autres travaux sur les sociétés peules au Burkina.  
44 Voir également les travaux sur le boom minier et l’exploitation du sous-sol par des étrangers : Werthmann 2012 

2017.  
45 http://nomadesahel.org/la-decentralisation-et-la-mobilisation-politique-en-milieu-pastoraliste-au-mali/ consulté 

le 18/10/2018 

http://nomadesahel.org/la-decentralisation-et-la-mobilisation-politique-en-milieu-pastoraliste-au-mali/
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La décentralisation se trouve aujourd’hui confrontée à la question de la prise en charge des 

aspirations identitaires des communautés ethniques. Nous avons alors besoin de recherches 

qui portent sur l’émergence de ces mouvements à caractère politique ou religieux parmi les 

bergers. D’une part, ceux-ci ont rapidement fait l’objet d’appel de la part des groupes 

djihadistes qui leurs promettent l’argent facile tout en les entraînant dans leur idéologie et, 

d’autre part, la population peule dans son ensemble souffre d’une stigmatisation en tant que 

djihadistes présumés (Human Rights Report 2018). Pour le Burkina Faso nous ne disposons 

pas pour l’instant de matériel qui permette de comprendre les stratégies, les mécanismes et les 

méthodes d’expansion de l’idéologie djihadiste en milieu pastoral ni parmi les populations 

sédentaires de la région46. 

L’extrémisme religieux violent 

L’étude de l’International Crisis Group en 2017, une des premières, sinon la première, sur 

l’extrémisme violent d’inspiration religieuse au Burkina Faso présente une analyse fine de 

l’ancrage du phénomène dans la situation de la province du Soum. Bien que lié aux djihadistes 

actifs au Mali47 et mondialisés48, l’extrémisme religieux violent au Burkina Faso et le conflit 

qu’il exprime s’avèrent profondément enchâssés dans l’histoire et la géographie politique, 

notamment dans la question des classes sociales et des hiérarchies des familles maraboutiques 

au Sahel burkinabé. Selon l’International Crisis Group, Ansarul Islam (Ansar al-Islam), qui 

semble être l’acteur principal de l’insécurité au nord du Burkina, est avant tout un mouvement 

de contestation de l’ordre social qui prévaut dans la province du Soum. Celui-ci est caractérisé 

par la division entre Peuls issus des classes nobles et descendants d’esclaves, appelés Rimaibé 

(ICG 2017 : 3). Nsaibia et Weiss décrivent le groupe en plus comme une mouvance à mi-chemin 

entre terrorisme et banditisme (2018 : 26)49. Ces analyses font écho avec celle de Marc-Antoine 

Pérouse de Montclos qui constate, parlant de Boko Haram au Nigéria, Aqmi au nord du Mali 

et les Chebab en Somalie, que « les mouvements insurrectionnels se développant en Afrique 

sous la bannière du Coran profitent de la fragilité des sociétés au sein desquelles ils opèrent et 

des dysfonctionnements des Etats censés administrer les territoires sur lesquels ils 

prospèrent. » (Pérouse de Montclos 2018 : 17). Ces lectures socio-politiques de l’extrémisme 

                                                           
46 Voir à ce sujet le projet Nomadesahel mené par Mirjam de Bruijn et Han van Dijk du ASC Leiden, de Mamadou 

Goita et Moodibo Cissé de IRPAD-Afrique, de Mamadou Togola et Amagoin Keita du Groupe ODYSSEE. Leurs 

recherches concernent essentiellement le Mali, mais ils prévoient d’élargir au nord du Burkina Faso et l’ouest du 

Niger. http://nomadesahel.org  
47 Les liens entre des groupes djihadistes installés au Mali avec Ansarul Islam ne sont pas clairs mais des sources 

sécuritaires burkinabé estiment que l’Etat islamique dans le Grand Sahara (EIGS) et Ansarul Islam ont mené 

conjointement l’attaque de Nassoumbou le 16 décembre 2016. Officiellement adoubé par l’Etat islamique fin 2016, 

l’Etat islamique dans le Grand Sahara (EIGS), opérant essentiellement dans la zone des trois frontières (Mali, 

Burkina, Niger) appelée Liptako-Gourma, est dirigé par Adnan Abu Walid al-Sahraoui, ancien membre dissident 

d’al-Mourabitoune (International Crisis Group 2017). Human Rights Watch a documenté en 2012 une opération 

de recrutement transfrontalière qui consistait à amener à Gao des hommes et des garçons peuls depuis le Niger et 

le Burkina Faso afin qu’ils suivent une formation dispensée par le Mouvement pour l’unicité et le jihad en Afrique 

de l’Ouest (MUJAO), groupe affilié à AQMI. Depuis, de très nombreux hommes peuls ont été enrôlés dans des 

groupes islamistes armés dans le centre du Mali et le nord du Burkina (HRW 2018 : 16). 
48 Le « Groupe de soutien à l’Islam et aux musulmans » (JNIM) a revendiqué un autre attentat terroriste majeur à 

Ouagadougou, le 2 mars 2018. JNIM est née en mars 2017 de la fusion de la branche Sahara de l’AQMI, d’Ansar 

Dine, d’Al Mourabitoune et de la Katibat Macina. Le groupe est dirigé par Iyad Ag Ghaly et prête serment 

d'allégeance au dirigeant d’Al-Qaida Ayman al Zawahiri et au dirigeant de l’AQMI Abdelmalek Droukdel (Nsaibia 

et Weiss 2018 : 24). 
49 Leur article est publié dans la revue du Combating Terrorism Center de l’académie militaire américaine. 

http://nomadesahel.org/
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religieux violent mettent l’accent sur ce que Rougier qualifie pour la Syrie de « djihadisme de 

classe », c’est-à-dire la combinaison de lignes de fractures identitaires et politiques avec des 

formes de clivages socioéconomiques, démontrant que les lignes de conflits sont, sur plusieurs 

terrains, également des lignes de partage des richesses (Rougier 2016). Malam Ibrahim Dicko, 

prédicateur islamique burkinabè, fondateur et penseur d’Ansarul Islam, dénonçait dans ses 

discours les inégalités sociales comme étant contraires à l’islam. L’islam sert alors à contester 

un ordre social figé et inégalitaire et des pratiques qui ne sont plus en adéquation avec les 

aspirations de la population :  

Il ne s’agit donc pas d’une contestation islamiste de la modernité, mais bien d’un rejet 

de traditions qui perpétuent une société figée productrice de frustrations. Ce phénomène 

au fort ancrage local semble ensuite avoir été récupéré par des groupes actifs au Mali 

voisin, ce qui lui donne des ramifications régionales. (International Crisis Group 2017 : 

7).  

Ansarul Islam serait donc le premier groupe terroriste autochtone au Burkina Faso (Nsaibia et 

Weiss 2018 : 23). Il y a eu plusieurs tentatives d’implantation de cellules terroristes au Burkina 

Faso. A l’Ouest, dans la région des Hauts-Bassins en octobre 2015, la Katiba Ansar Dine Sud a 

essayé, sans succès, de créer une cellule50. A l’Est, des éléments d’al-Mourabitoune, groupe né 

d’une dissidence d’al-Qaeda au Maghreb islamique (AQMI) et dirigé par Mokhtar 

Belmokhtar, auraient tenté de s’implanter dans la forêt de la Tapoa sans succès (Crisis Group 

2017). En revanche, selon Nsaibia et Weiss (2018), le groupe JNIN (Group for Support of Islam 

and Muslims) qui a réclamé l’attaque du 2 mars à Ouagadougou aurait réussi à établir un réseau 

local qui inclurait aussi des membres des forces armées du Burkina Faso.  

Les zones d’opération de ces groupes étaient concentrées dans les provinces du Soum et de 

l’Oudalan, dans la région du Sahel située au nord du pays, frontalière du Mali et du Niger, 

ainsi qu’à Ouagadougou. Depuis la fin de 2017, les attaques se sont propagées à l’Est, à la 

Boucle du Mouhoun et au Nord. L’expansion des zones d’affrontements remet en question 

l’argumentation qui cherche une explication à la violence dans la forte islamisation du Soum 

et de l’Oudalan. La prévalence de l’animisme à l’Est et à l’Ouest du Burkina n’a visiblement 

pas empêché des groupes djihadistes d’y opérer.  

 

Le domaine de recherche des mouvements insurrectionnels à inspiration islamique se 

caractérise par un chevauchement des perspectives scientifiques, des autorités de sécurité et 

de la société civile. En l’absence d’autres enquêtes empiriques, les décideurs politiques, les 

journalistes et les chercheurs universitaires se réfèrent régulièrement aux faits des forces de 

                                                           
50 La katiba (brigade) Khalid Ibn al-Walid d’Ansar Dine est également connue sous le nom d’Ansar Dine Sud. La 

katiba a établi une base dans la forêt de Sama dans la région de Sikasso, près des frontières avec la Côte d’Ivoire 

et le Burkina Faso. Cependant, le groupe a été de courte durée et n’a réussi à mener que deux attaques contre les 

positions de la gendarmerie malienne dans les villages de Misseni et Fakola à la mi-2015. La brigade Khalid Ibn 

al-Walid a été rapidement démantelée par l’armée malienne, et Keita et Touré ont été arrêtés (CTC 2017 : 24) 

Ansar Dine a également créé une branche pour opérer au Burkina Faso. Boubacar Sawadogo, burkinabè et associé 

de Keita et Touré, est à l’origine de la création de cette aile, qui peut être considérée comme un prédécesseur 

d’Ansaroul Islam. 
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sécurité ou aux articles de journaux51 et aux rapports des think tanks52 pour évaluer ou classer 

les mouvements. Les faits sont souvent controversés et il est très difficile de les vérifier. Pour 

des raisons d’insécurité ces régions se prêtent peu à des enquêtes de terrain. Il est donc évident 

qu’il manque des recherches de longue durée, sur des terrains circonscrits afin de mettre en 

lumière l’ancrage de ces mobilisations violentes dans des sociabilités multiples qui ne se 

réduisent pas à la religion pour s’intéresser d’avantage aux articulations locales de formes de 

dissidences et de loyalisme, de résistances civiles et de politisation de territoires, ou encore 

aux effets de relations intergénérationnelles.  

Le champ de recherche de la radicalisation, dans son acceptation mentionnée plus haut qui 

focalise sur l’enrôlement des individus et l’emploi de la violence, reste embryonnaire au 

Burkina Faso. Des récents travaux scientifiques sur des groupes ou personnages se réclamant 

d’actes violents font défaut au Burkina Faso. Il manque un regard systématique sur la base 

économique et politique de recrutement des terroristes et le niveau d’organisation politique 

des jeunes sahéliens, nomades et sédentaires. Il manque également des études sur les racines 

idéologiques des mouvements extrémistes, des descriptions d’itinéraires de certains membres 

ou prêcheurs, des analyses approfondies des jugements ou procès en cours53, ou de la 

propagande sur Internet, des descriptions (ou l’identification) des lieux de la radicalisation 

comme les mosquées, les universités et les prisons, ou des moyens de diffusion des messages 

(réseaux sociaux, téléphone mobile)54. Il n’existe pas non plus de bases de données sur les 

résultats des mesures de prévention contre l’extrémisme religieux qui ont déjà été mis en 

œuvre au Burkina Faso55, ni d’analyse systématique des cas enregistrés de personnes ou de 

prévenus radicalisés.  

 

 

                                                           
51 Analyste, journaliste et universitaires citent fréquemment : « Comment est né Ansaroul Islam, premier groupe 

djihadiste de l’Histoire du Burkina Faso », Le Monde 11 avril 2017 ; « Qui est l’imam Ibrahim Dicko, la nouvelle 

terreur du nord du Burkina ? », Jeune Afrique 9 janvier 2017 ; Morgane Le Cam, « Burkina Faso : confessions 

d’un ancien djihadiste », Le Monde 10 décembre 2017 ; Seidik Abba, « Jafar Dicko, le nouveau visage du 

djihadisme au Burkina Faso », Le Monde 21 décembre 2017. 
52 International Crisis Group 2017, 2016, Nsaibia et Weiss 2018, Mc Gregor 2017, IPI Global Observatory 2017, 

International Alert 2018. 
53 « Tous les suspects impliqués dans des infractions liées au terrorisme sont transférés à la Prison de haute sécurité 

de Ouagadougou et tous leurs cas font l’objet d’une enquête et d’un jugement par le Pôle judiciaire spécialisé dans 

la répression des actes de terrorisme, basé à Ouagadougou. Ce pôle spécialisé a été créé par une loi de décembre 

2017 et dispose de juges, de personnel et d’une chambre de première instance. Un grand nombre de crimes liés au 

terrorisme faisaient déjà l’objet d’enquêtes avant la création du pôle en 2017. » (HRW 2018 : 53). Un responsable 

du ministère de la Justice a déclaré à Human Rights Watch qu’au 23 mars 2018, environ 200 suspects accusés 

d’infractions liées au terrorisme, étaient détenus dans la prison de haute sécurité et faisaient l’objet d’une enquête 

de l’unité spéciale, mais qu’aucun jugement n’avait encore eu lieu. 
54 Il manque également pour le Burkina un décryptage des mots de prêcheurs radicaux, comme le propose Élodie 

Apard à partir des discours de Mohammed Yusuf et d’Aboubakar Shekau promoteurs du discours politico-

religieux qui a façonné l’idéologie du mouvement de Boko Haram (Apard 2015).  
55 Concernant les des mesures de prévention contre l’extrémisme religieux voir à titre d’exemple : Loada, 

Romaniuk 2014, Romaniuk 2015, van Zyl et Frank 2018, le Projet EU Neighbours South, Projet pilote pour la 

lutte contre la radicalisation et l’extrémisme violent dans la région du Sahel-Maghreb (durée 2015-2019, 5 

millions d’euros). https ://www.euneighbours.eu/fr/south/eu-in-action/projects/projet-pilote-pour-la-lutte-contre-

la-radicalisation-et-lextremisme, Union européenne, 2016, STRIVE Renforcer la résilience face à la violence et à 

l’extrémisme. http ://ct-morse.eu/wp-content/uploads/2016/09/STRIVE2016-FR.pdf  

 

https://www.euneighbours.eu/fr/south/eu-in-action/projects/projet-pilote-pour-la-lutte-contre-la-radicalisation-et-lextremisme
https://www.euneighbours.eu/fr/south/eu-in-action/projects/projet-pilote-pour-la-lutte-contre-la-radicalisation-et-lextremisme
http://ct-morse.eu/wp-content/uploads/2016/09/STRIVE2016-FR.pdf
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5. Conclusions et pistes de recherches 

La théorie de la sécularisation a fait l’objet d’un examen attentif dans la littérature universitaire 

mais aussi dans les milieux sociaux et politiques, ce qui a conduit à une nouvelle 

compréhension du rôle de la religion à l'époque contemporaine. La croissance des flux 

migratoires au cours des dernières décennies, ainsi que la reconnaissance de la religion comme 

un facteur de plus en plus important dans l'identification personnelle et collective, a favorisé 

à la fois des études sur la diversité religieuse et des analyses des communautés religieuses 

minoritaires. En outre, les attentats terroristes du 11 septembre 2001 ont contribué à accroître 

encore davantage les préoccupations politiques à l'égard de la religion. Au Burkina Faso, les 

débuts de la guerre au Mali en 2012 ont fortement influencé les points de vue des responsables 

politiques sur la religion et contribué à l’émergence de la notion de « radicalisation religieuse » 

dans le contexte burkinabé.  

La revue de la littérature montre que les préoccupations politiques et les propositions de lutte 

contre l’extrémisme violent au Burkina Faso inspirées par le contexte mondial et la situation 

au Mali et au Nigéria, ont devancé les recherches universitaires sur la radicalisation religieuse 

au sein du territoire burkinabé. Les recherches mettent davantage l’accent sur le cas de 

l’exceptionnalité du Burkina Faso dans la sous-région en matière de cohabitation religieuse 

pacifique et de non-politisation des religions en général, et de l’islam en particulier. 

L’explosion de la violence sur le sol burkinabé est, par une grande partie des chercheurs, mise 

en relation avec les situations locales, les fractures identitaires, les clivages socioéconomiques 

et le dysfonctionnement ou l’absence de l’Etat et de ses services dans les territoires concernés. 

Cette perspective ouvre de nombreuses pistes de recherches, mentionnées plus haut, qui 

permettraient une meilleure connaissance de la mobilisation politique et religieuse.  

Le bilan des recherches en sciences sociales sur les religions au Burkina Faso durant les 60 

dernières années indique également que la façon de penser le religieux et l’évolution de cette 
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pensée suit d’une part l’actualité politique et d’autre part les concepts et épistémologies 

développés en milieu francophone en raison de la circulation relativement limitée des résultats 

de recherche entre les communautés universitaires francophones et anglophones jusqu’aux 

années 2000. Pratiquement tous les grands paradigmes dans le domaine des sciences des 

religions se retrouvent dans les recherches sur le religieux au Burkina Faso, à l’exception des 

thèses de la sécularisation qui y ont trouvé peu d’adeptes. On remarque également que les 

chercheurs burkinabè ont contribué à renouveler l’analyse de l’islam d’une manière 

significative, notamment dans son historicité et que des chercheurs étrangers se sont 

davantage intéressés à la diversité religieuse et ses conséquences sociales.  

Au terme de cet état des lieux de la littérature scientifique sur le religieux au Burkina Faso, on 

peut se permettre de formuler deux hypothèses qui ouvrent la voie pour des pistes de 

recherches futures. 

Tout d’abord, il convient de souligner l’apport heuristique des études comparatives entre 

différents mouvements religieux au sein du pays. Des analyses qui étudient ensemble ce qui 

se passe dans la mouvance islamique et dans les autres mouvances religieuses, et qui mettent 

en perspective ces dynamiques religieuses avec les trajectoires politiques des sociétés 

observées sont parmi les plus stimulantes. L’approche comparative entre les dynamiques 

religieuses des différents pays de la sous-région a également donné lieu à des études 

innovatrices. En particulier lorsque des études régionales incluent une réflexion sur les liens 

entre les territoires dans le contexte mondial. Ceci ouvre de nombreuses pistes de travail, 

notamment dans le domaine des études transfrontalières, indispensables pour comprendre, 

entre autres, les chemins de la radicalisation. Concevoir les études régionales d’une manière 

relationnelle et processuelle, comme le réclament Spies et Seesemann (2016) c’est ouvrir les 

frontières entre elles et dégager des nouvelles perspectives de recherche. 

Ensuite, une compréhension des conflits religieux et de la radicalisation violente demande en 

même temps des études détaillées de la cohabitation et des mécanismes sociaux qui mènent à 

une cohésion sociale. L’analyse des conflits et des différentes formes de compromis et de 

cohabitation entre religions est obscurcie par l’attention écrasante accordée aux conflits 

islamo-chrétiens. Toutes les violences en Afrique ne se produisent pas le long d’une division 

religieuse. Le nombre élevé de cas de violence intra-musulmane remet en question l’idée que 

le conflit est nécessairement associé à la différence religieuse. Et même dans des sociétés 

plurielles, comme celle du Burkina Faso, la différence religieuse n’est pas nécessairement 

associée au conflit. Il semble important d’étudier en particulier les contextes dans lesquels 

différents groupes vivent les uns avec les autres sans recourir à la violence à grande échelle 

dans d’autres pays en vue d’une comparaison.56 Les études concernant des relations non 

conflictuelles entre chrétiens et musulmans ne sont pas nombreuses. Pourtant, ces analyses 

pourraient apporter des nouvelles connaissances aussi sur les dynamiques de conflits à 

condition de regarder en détail, comment les individus gèrent la diversité au quotidien afin de 

comprendre comment les frontières religieuses sont utilisées socialement. 

                                                           
56 L’étude de Barbara Cooper (2006) sur les chrétiens évangéliques au Niger montre que même si l’islam impose 

des contraintes au christianisme, il aide aussi à définir la pratique et l’expression chrétienne. Les analyses de Nolte 

et son groupe de recherche au Sud-Ouest du Nigéria partagé entre youruba « animistes », chrétiens et musulmans, 

offre un modèle de cohabitation plus pacifique, où les musulmans incarnent des traditions de tolérance inconnu au 

nord du même pays (2017). Au Ghana bien que la société a été profondément changée par les pentecôtistes, des 

conflits religieux entre musulmans et chrétiens y sont plutôt rares. 
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Pour clore ce panorama – évidemment partiel - de la production des savoirs sur le religieux au 

Burkina Faso quelques mots supplémentaires sur la capacité des recherches en sciences 

sociales à répondre aux demandes et inquiétudes légitimes de la société. La gestion de l’ordre 

et des politiques de sécurité nécessite une catégorisation des connaissances qui établit des 

limites claires permettant d’évaluer si des organisations ou des individus constituent une 

menace pour la démocratie et la sécurité au Burkina Faso. La recherche sociale qualitative et 

les études ethnographiques sur le terrain sont souvent critiquées parce qu’elles portent sur des 

études de cas trop petites et mettent l’accent sur la complexité et fluidité des appartenances. 

Cependant, lorsqu’il s’agit d’explorer la perspective interne des groupes marginalisés, les 

méthodes de recherches qualitatives et l’ethnographie sont particulièrement appropriées, 

surtout pour explorer de nouvelles questions de recherche. L’une des forces des connaissances 

produites par les sciences sociales réside dans le fait qu'’ls reconnaissent les liens locaux dans 

leur fluidité et complexité, c’est-à-dire exactement ce qui est important dans la recherche sur 

la radicalisation violente. Une communauté professionnelle formée aux exigences des sciences 

sociales maîtrisant les terrains locaux existe. Elle s’affirme à la fois dans les études théoriques 

générales et dans sa capacité à travailler avec la société civile en fonction de ses 

préoccupations. Ce qui manque est une institutionnalisation fédérative des études sur le 

religieux au Burkina Faso, pour l’instant éclatées dans différentes disciplines universitaires, et 

une intégration de l’enseignement sur le religieux dans les collèges et lycées du pays. 
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